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Louange à Allah, Seigneur de l'univers, 
en Lui nous cherchons de l'aide. Que la 
paix et la bénédiction d'Allah soient sur 
notre maître Mouñham-med, (sal-la-l-lähou 
‘alayhi wa sal-lam), ainsi que sur sa 
famille. 


Chère lecteur, 

Cet ouvrage est un recueil de brèves 
leçons présentées par l'imam Salim ibn 
at-täher Rañhmouni à la mosquée 
Tidjaniya - Biskra (Algérie). Où il a 
présenté un commentaire de l’abrégé 
(Moukhta$ar) d'al-Akhdari selon la 
jurisprudence de l'imam Malik ibn Anas, 
qu'Allah lui fasse miséricorde, écrit par 
l'un des érudit engagé algérien, 
Abderrañhmane al-Akhdhari, qu'Allah lui 
fasse miséricorde, né a Bentious prés de 
la ville de Biskra, en (920 AH/1514 après 
JC) et mort en (953 AH) /1547 après JC). 


Ce recueil est divisé en cinq parties, et 
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augmenté d’une traduction en français du 
commentaire, quant à la traduction en 
français du texte de l’abrégé d'al-Akhdari 
qui est en gras, tirée du livre «Le 
Mukhtasar d’al-Akhdari> du Sénégalais 
Ali Abdullah Gallant. J'ai ajouté un 
résumé sur añhkäm al-masboüdq. 


Qu'’Allah les récompense. 


Djamel Rahmouni 
Biskra//dhoul-ñijja 1445 // Juillet 2024 
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Section sur la purification rituelle 

Il existe deux types de purification 
rituelle : la purification du hadath et 
la purification du khabath. 


Après avoir parlé de la pureté morale, 
qui consiste a débarrassé son cœur, sa 
langue et tous ses membres des 
défauts de l'âme comme la jalousie, 
l'envie, l'orgueil.. ; En faisant cela, le 
moukal-laf mérite l'amour d'Allah 
conformément à la parole d'Allah (S2- 
V222) : (car Allah aime ceux qui se 
repentent, et || aime ceux qui se 
purifient). Donc, après la pureté interne 
le Cheikh Abderrahñhmane Al-Akhdari, 
qu'Allah lui fasse miséricorde, 
commence à parler de la pureté 
sensorielle. 

La pureté est une des conditions de la 
salât. Il n’est possible d'accomplir la 
salät que si l’on est purifié, c'est 
pourquoi le Cheikh a commencé par la 
pureté avant de parler de la salät. 
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La pureté au sens étymologique 
signifie la propreté et l'élimination de la 
saleté; et dans la loi musulmane la 
pureté signifie les conditions à remplir 
pour faire la salät, ses conditions 
exigés sont la purification du corps, 
des habits et du lieu de la salät. 
Puisque la salät n'est validé qu'avec la 
pureté, donc l'apprentissage de la 
pureté a un caractère obligatoire, car 
ce qui est nécessaire à faire pour 
atteindre une obligation devient 
obligatoire. 

| y'a deux catégories de la purification: 
(1) La purification de l'impureté 
immatérielle en arabe (al-hadath) 
cest-a-dire la purification qui requiert 
la petite ou la grande ablution, 

(2) La purification de l'impureté 
matérielle en arabe (al-khabath) qui 
est toute substance impure, et tout 
endroit souillé par une substance 
ayant le caractère d'impureté. 
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Celui qui pet ou qui urine, ses ablutions 
deviennent invalidées, s’il veut prier, doit 
refaire les ablutions mineures. Quant à al- 
janäba (l'après-relation sexuelle), il doit 
faire le ghousl. 

Al-hadath (la purification de l'impureté 
immatérielle) est de deux types : 

Le hadath mineur : c'est l'interdiction 
conséquente de certains organes, qui 
nécessite uniquement les ablutions. 

Le hadath majeur : c'est l'interdiction qui 
affecte tous les organes du corps, qui 
nécessite le ghousl, comme al-janäba, et 
après l'écoulement sanguin qui se produit 
chez la femme (les règles (la 
menstruation), les lochies 
(laccouchement)). 

Quant à la purification de l'impureté 
matérielle (al-khabath) : c'est l'élimination 
de l'impureté (la souillure) du vêtement et 
du lieu de la salät. 
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Ces deux types de purification ne 
sauraient être valides qu’au moyen 
d’une eau pure et purifiante dont la 
couleur, le goût et l’odeur n’ont pas 
été altérés par une substance 
généralement absente de l’eau, telle 
l’huile, le beurre clarifié ou toute 
autre forme de gras animal, le suint, 
le savon, le suif ou toute autre 
substance semblable . 


La purification n'est valable qu'avec 
une eau pure en elle-même et 
purifiante pour autre chose, c'est-a- 
dire une eau dont la couleur, le goût 
ou l'odeur n'a pas changé. 

Si l’eau est remplacée par quelque 
chose de pure qui ne lui est pas 
inhérent, comme de l'huile, alors, cette 
eau ne convient pas aux actes de 
culte mais elle convient aux actes 
coutumiers, comme boire. 
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Le Cheikh a mentionné certaines 
choses qui ne sont pas lié à l’eau 
d'une manière inséparable, comme 
l'huile, le ghee, la graisse entière, le 
fumier (qui est de la laine des 
moutons mélangée à du fumier et à 
l'urine, été utilisée comme encre pour 
écrire après sa cuisson), le savon, la 
saleté et autre. 


Il n’y a toutefois aucun mal [à ce 
que l’eau soit mélangée avec] de la 
terre ou de la boue ou [que ses 
attributs aient été transformés par 
le sol] des marais salés ou par de la 
mousse aquatique ou par toute 
autre chose semblable. 


Si l'eau change avec quelque chose 
de pure qui, de par sa nature, est lié à 
l'eau d'une manière inséparable, 
comme le sel dans l'eau de mer, alors, 
cette eau convient aux actes de culte 
et aux actes coutumiers. 
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Le Cheikh a mentionné certaines 
choses qui sont associées à l'eau, 
comme la terre, la boue, la sabkha 
(chott- marais salés), les briques et 
autres, comme le Khaz (une plante 
verte intrusive qui pousse dans les 
ruisseaux et dans d'autres plans 
d'eau, ainsi que dans les citernes). 


Si l'eau est changée avec quelque 
chose d'impure, comme du sang, elle 
ne convient ni aux actes coutumiers, 
ni aux actes de culte. 
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Section [sur la purification du 
khabath] 

Si on est certain de l’endroit souillé 
par une impureté, on n’a qu’à laver 
cet endroit. 

Si toutefois on a des doutes au sujet 
de l'emplacement de l’impureté, on 
doit laver le vêtement au complet. 

Si l'endroit de l'impureté est identifiée, 
en lave cet endroit. 


Si une impureté, du sang par exemple, 
atteint une partie du vêtement, alors seul 
l'endroit où se trouve le sang est lavé. 


Si le vêtement est mouillé, l'ensemble du 
vêtement doit être lavé. Cependani, s'il 
n'arrive pas a identifié l'endroit de 
limpureté sur le vêtement, alors 
l'ensemble du vêtement doit être lavé 
pour enlever la confusion. 


Celui qui n’est pas certain si une 
impureté l’a bel et bien atteint doit 
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seulement asperger l'endroit 
soupçonné d’un peu d’eau. 

Celui qui doute qu'une impureté soit 
présente sur son vêtement, qu'il asperge 
un peu d'eau sur l'endroit où se trouve 
l'impureté. 


Si, par contre, il a été atteint par une 
substance dont il doute de la pureté, 
il n’est pas tenu de recourir à 
l’aspersion. 

Si quelque chose l’atteint mais il doute 
de son caractère impure ou non, le 
Cheikh parle de la chose qui se trouve 
sur le vêtement, est-elle pure où 
impure ? Selon le principe de la pureté 
originelle, qui dit : (toute chose est pure 
sauf si un texte stipule son caractère 
impur), alors il ne l'asperge pas. 
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Celui qui se souvient de la présence 
d’une impureté pendant sa salät doit 
rompre cette dernière sauf s’il craint 
d'en manquer l'heure prescrite. 


Celui qui se souvient de l'impureté pendant 
la salât, c'est-à-dire avant qu'il commence 
la salät, et qui savait que son vêtement où 
l'endroit où il va prier est atteint de souiller, 
mais il a oublié, dans ce cas il arrête de 
prier et procède à l'élimination de 
l'impureté, car l'élimination de l'impureté 
est obligatoire, puis il refait sa salät. 

S'il craint que le moment de la salät aille 
écouler, doit continuer sa salät, parce que 
la règle dit : L'élimination de l'impureté est 
obligatoire si la personne se souvient d'elle 
et a la capacité de l'éliminé. 


Celui qui se souvient de la présence 
d’une impureté alors qu’il a déjà 
prononcé le salut final (saläm), refera 
cette dernière pendant son heure 
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prescrite seulement. 

Celui qui prie, et après le saläm se 
souvient qu'il y a une impureté sur lui, dans 
ce Cas : 


S'il est capable d'enlever l'impureté, il doit 
l'enlever et refaire la salät avant la sortie 
de son temps prescris. 


Si l'élimination de l'impureté ne sera 
achevée qu'après la fin du temps prescris 
de la salät, c'est-à-dire il n'a pas la 
capacité de l’éliminé, alors la salät est 
validé. 


Maintenant, si l'impureté l'atteint pendant la 
salät, sa salät est invalidé. 
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Section [sur la catégorisation légale 
des éléments du wudü’ 

Les actes obligatoires (fara’id) du 
wudu’ sont au nombre de sept : en 
formuler l'intention, se laver le visage, 
se laver les mains et les avant-bras 
jusqu'aux coudes, glisser les mains 
mouillées (mas-h) sur le dessus de la 
tête, se laver les pieds jusqu'aux 
chevilles, se frotter les membres en 
les lavant et accomplir son wudü' 
sans longue interruption . 

Les ablutions étymologiquement 
Signifient propreté et beauté car elles 
nettoient le corps. 

Les ablutions consistent à laver et à 
essuyer des parties spécifiques du corps 
pour accomplir la salät. 

Le Prophète (sal-la-l-lähou ‘alayhi wa 
sal-lam), a dit: 

(Le Jour de la Résurrection, les gens de 
ma communauté seront appelés; leur 
visage ainsi que leurs membres seront 
blancs sous l'effet des ablutions.) 
(Rapporté par Ahmed), 
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ce qui indique que les ablutions sont 
l'une des caractéristiques de la nation de 
notre Maître Mouñham-med (sal-la--lähou 
‘alayhi wa sal-lam). 


Les sept pratiques obligatoires des 
ablutions : 

Faire les ablutions est un acte 
d'adoration. C'est pourquoi le Cheikh a 
commencé par la première des sept 
pratiques obligatoires des ablutions, qui 
est l'intention, dont le role est la 
distinction entre les actions. 


L'intention : est le dessein que le 
Moukal-laf projette dans son cœur qui 
accorde à son acte sa qualité, l'acte 
considérer ici est : 

-1- Effectuer l'obligation des ablutions 
afin de prier. 

-2- Enlevé l'état d'impureté immatérielle 
c'est-à-dire enlevé al-hadath. 

-3- Rendre permis ce qui est interdit en 
état de hadath par exemple de prier où 
de toucher le Coran pour réciter. 
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Laver une fois le visage: de l'extrémité du 
menton jusqu'à la racine des cheveux 
normale. La personne chauve n'a pas à 
suivre sa calvitie. Pour une personne qui a 
une partie de ses cheveux qui poussent 
sur son front, elle doit laver ces cheveux 
car ils font partie du visage, et la largeur 
du visage va d'une oreille à l'autre en 
tenant compte des rides du front, de 
l'extérieur des lèvres, des plis, et le 
cartilage qui sépare les narines. 

Pour une barbe courte en lave l'extérieur 
et l'intérieur pour apporter de l'eau à la 
peau. Si la barbe est épaisse, en lave que 
son extérieur. 


Laver une fois les mains jusqu'aux 
coudes: c'est-à-dire les mains avec les 
coudes, et entre les doigts en frottant. 


Essuyer (mas-h) la tête: c'est-à-dire la tête 
entière, passer les mains mouillées sur la 
tête en commençant par une partie du 
visage en allant jusqu'à la nuque. 
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Laver une fois les pieds jusqu'aux 
chevilles: 

C'est-à-dire les pieds avec les chevilles. 
(Ô les croyants ! Lorsque vous vous levez 
pour la Salat, lavez vos visages et vos 
mains jusqu'aux coudes; passez les mains 
mouillées sur vos têtes; et lavez-vous les 
pieds jusqu'aux chevilles) (S5-V6) 


Les jurisconsultes disent qu'il est 
obligatoire de laver les pieds, car, 
l'expression « Vos pieds » est reliée 
grammaticalement à l'expression « vos 
mains » et aussi a cause de l'ordre, 
l'expression « vos pieds » est écrite après 
l'expression «sur vos têtes». 


Frotter: c'est-à-dire de passer la paume de 
la main et des doigts sur l'organe encore 
mouillé. Le frottement se fait en versant 
de l'eau ou après avoir versé de l'eau. 

Le Messager d'Allah (sal-la-l-lähou ‘alayhi 
wa sal-lam), a dit : (Malheur aux talons qui 
seront en Enfer) (Rapporté par Mouslim) 
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L'enchainement dans la pratique de ses 


actes: 
C'est-à-dire pratiquer ses actes d'une 
manière continue. 
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Les actes fortement recommandés 
(sunan) du wudu’ sont : Se laver les 
mains jusqu'aux poignets au début 
[du wudu’], se rincer la bouche 
(madmadah), aspirer de l’eau dans les 
narines (instinchäq), expulser l’eau 
des narines (instinthär), faire une 
seconde fois le mas-h du dessus de la 
tête en sens contraire, faire le mas-h 
des oreilles et reprendre de l’eau pour 
ce faire et respecter l’ordre des fara’id. 


Les sounan des ablutions sont : 
Commencer par laver les deux mains 
jusqu'aux poignets: verser de l’eau et se 
laver les deux mains jusqu'aux poignets 
avant de les insérer dans le récipient. 
Rincer la bouche: qui consiste à insérer 
de l'eau dans la bouche, à la faire 
tourbillonner (madhmadha) de buccal en 
buccal, puis le recracher. 

Aspirer l'eau vers le nez: qui consiste à 
aspirer de l'eau en inspirant de la paume 
de la main vers le nez. 
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Jeter l'eau aspiré: qui consiste à jeter de 
l'eau aspiré, en utilisant l'index et le 
pouce de la main gauche qu'en les 
placent sur le nez. 

Faire retourner les mains en avant après 
l'essuyage de la tête: cela commence 
depuis la fin de l'essuyage au niveau de 
la nuque jusqu'à son début à l'avant de la 
tête. 

Essuyer (mas-h) les oreilles après avoir 
renouveler le mouillage des doigts: 
essuyer l'extérieur des oreilles avec les 
pouces et l'intérieur des oreilles avec les 
index, et faire renouveler le mouillage 
des doigts car après avoir essuyé la tête, 
les doigts deviennent sèches à cause 
des cheveux. 

Respecter l'ordre: entre les obligations 
des ablutions. 
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Celui qui oublie un membre devant 
obligatoirement être lavé et qui s’en 
aperçoit rapidement lavera ce 
membre ainsi que tous les membres 
qui le suivent [en respectant l’ordre 
habituel]. S'il tarde à s’en rendre 
compte, il lavera seulement le 
membre concerné, et il refera toutes 
les salät qu'il a accomplies [depuis 
son oubli]. 

Celui qui oublie un fardh (une obligation 
des ablutions), s'il s'en souvient 
rapidement, il doit le faire, c'est-à-dire 
l'accomplir et refaire ce qui vient après 
ce fardh. 


Si c'est long, il doit le faire seul et 
répéter ce qu'il a prié auparavant. 


S’il omet un membre faisant partie 
des sunan, il lavera seulement le 
membre oublié, mais il ne refera pas 
les salät [faccomplies depuis son 
oubli]. 
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S'il abandonne une sounna, il doit 
l'accomplir, c'est-à-dire qu'il doit 
l'accomplir et ne pas refaire la salät. 
Celui qui oublie une partie d’un 
membre lavera seulement cette 
partie tout formulant l'intention [de 
compléter son wudü'] et refera 
toutes les salat qu’il aura 
accomplies depuis son oubli, le cas 
échéant. 

Celui qui oublie une partie même 
petite, doit la laver seul avec intention, 
et s'il prie avant, il doit refaire la salät. 


Le Messager d'Allah (sal-la-l-lähou 
‘alayhi wa sal-lam), a mis en garde 
contre cette action, en disant : (Malheur 
aux talons qui seront en Enfer), pour 
cette raison il faut faire attention 
pendant les ablutions. 
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Celui qui se rend compte, après 
avoir commencé à laver son visage, 
qu’il a oublié la madmadah ou 
l’istinchäq ne les accombplira que 
lorsque qu'il aura terminé [le reste] 
de son wudu’. 

Celui qui se souvient de s'être rincé la 
bouche et le nez après avoir 
commencé à lavé son visage ne doit 
pas y revenir avant d'avoir terminé ses 
ablutions. (Il ne peut revenir d'un acte 
obligatoire à un acte soun-na). 


Remarque : Laver le visage qui est une 
obligation (fardh) vient après : les 
mains (soun-na), la bouche (soun-na), 
le nez (soun-na), les Fouqaha disent : 
c'est un test pour savoir si l'eau a 
changé ou non. Avec les mains on 
reconnaït la couleur, en se rinçant la 
bouche on reconnaît le goût, en 
inhalant on reconnait l'odeur. 
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Les actes méritoires (fada’il) du 
wudÜ” sont : 

le fait de dire « bismillah », 
l’utilisation du siwäk, le [deuxième 
et le troisième lavage] du visage 
ainsi que des mains et des avant- 
bras, le fait de débuter par le devant 
de la tête [le mas-h obligatoire de 
celle-ci], le respect de l’ordre des 
sounan, l’économie d’eau en se 
lavant les membres et le fait de se 
laver les membres droits avant les 
membres gauches. Dans le cadre 
du ghousl, cependant, il faut faire 
pénétrer l’eau dans la barbe même 
si celle-ci est épaisse. 

Les fadhä'il des ablutions sont : 


Dire (bismil-l8h): Au début, (Au Nom 
d'Allah) 


Le siwak : En peut même frotter les 
dents avec le doigt. 
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Les deux lavages en plus pour le 
visage et les mains: c'est-à-dire le 
deuxième et le troisième lavage, sont 
recommandés 


En commence par l'avant de la tête : 
Passer les mains mouillées sur la tête, 
du front à la nuque. 

L'ordre des sounan : En associant les 
actes fortement recommandés 
(sounan) avec les obligations 
(fara'idh). 

Utilisation modérée de l’eau : Utiliser 
une quantité modérée d'eau pour 
chaque organe, même s'il se trouve a 
la mer. 


Commencer toujours par la droite. 
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Il est obligatoire de se laver entre 
les doigts, et il est recommandé de 
se laver entre les orteils. Il faut faire 
pénétrer l’eau dans une barbe 
mince au cours du wudü’, 
contrairement au cas d’une barbe 
épaisse. 


Insisté sur les zones entre les orteils 
des deux pieds: aussi les talons. 


La barbe mince à travers laquelle on 
voit la peau, on doit passer les doigis 
mouillés d'eau sur la barbe pour que 
l'eau touche la peau lors des 
ablutions : Par contre la barbe épaisse 
pendant le ghosl on fait pareil que la 
barbe mince. 
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Section [sur ce qui annule le wudu’] 
Le wudü’ est annulé par les hadath et 
les causes [de hadath]. Les hadath 
comprennent l’urination, la 
défécation, [l'émission de] gaz 
intestinaux, [l'émission del] liquide 
pré-éjaculatoire (madhy) et 
[émission de] wady. 

Ce qui annule les ablutions, sont de 
deux types: 

Les hadath et les causes (qui mènent à 
l'annulation des ablutions) 


Les hadath: Tout ce qui sort 
habituellement par les voies naturelles 
de l'être humain (avant ou arrière), 
concernant la personne non malade, 
annule les ablutions. 

Voie naturelle (avant) : l'urine, le 
sperme, le madhyy (liquide prostatiques 
due a l'observation, a l'imagination, a 
l'attouchement), 


las 


le wadyy (liquide blanc gluant émis par 
l'homme après l'urine et non 
accompagné de plaisir), et pour les 
femmes, le sang menstruel et des 
lochies. 


Quant à ce qui sort inhabituellement par 
les voies naturelles (avant ou arrière), 
comme le sang, les vers, les pierres aux 
reins, cela n invalide pas les ablutions. 
Voie naturelle (arrière) : excrète des 
excréments et du pet, annule les 
ablutions. 


Mais si quelque chose d'inhabituel en 
Sort, cela n'invalide pas les ablutions. 


Remarque : L'incontinence urinaire est 
une maladie qui entraîne la perte 
involontaire des urines, annule les 
ablutions si elle est rare, mais si elle est 
fréquente, elle n'annule pas les 
ablutions. 
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Si l'incontinence urinaire est 
permanente, il doit faire les ablutions 
qu'au début de l'heure de la salät. 


Donc, les hadath sont : 

Urine et selles : elles annulent les 
ablutions 

Le pet: le vent 

Madhyy : liquide prostatiques due à 
l'observation, a l'imagination, à 
l'attouchement. 

Wadiyy : liquide blanc gluant émis par 
l'homme après l'urine et non 
accompagné de plaisir. 
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Les causes [de hadath] sont : le 
sommeil profond, 
l’évanouissement, l'ivresse, l’accès 
de folie, le baiser sur les lèvres, 
l’attouchement d’une femme en vue 
d’éprouver du plaisir sensuel ou si 
un tel plaisir a été éprouvé [de par 
ce toucher] et le fait de toucher son 
pénis avec la paume de la main [ou] 
avec la face interne des doigts. 

Les Causes (les choses qui mènent à 
l'annulation des ablutions): 

Sommeil : Il existe deux types de 
sommeil : le sommeil léger, qui 
n'invalide pas les ablutions, et le 
sommeil profond, qui invalide les 
ablutions. 

La différence entre eux est l'absence 
de conscience, et les signes du 
sommeil profond sont quand il bave et 
quand il ne s'aperçoit pas que quelque 
chose est tombé de sa main. Un 
sommeil profond, qu'il soit long ou 
court, annule les ablutions. 
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Évanouissement: La perte de 
connaissance annule les ablutions 


lvresse: La perte de connaissance 
annule les ablutions. 


Folie ou crise d'épilepsie: La perte de 
connaissance annule les ablutions. 


Le baiser sur la bouche : annule les 
ablutions. 


Toucher la verge : Toucher l'organe 
sexuel découvert avec la paume de la 
main ou l’intérieur des doigts annule 
les ablutions. 

Le Prophete ((sal-la-l-lähou ‘alayhi wa 
sal-lam)), a dit : (Que celui qui touche 
Sa verge refasse ses ablutions.). 
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Celui qui n’est pas certain s’il est en 
état de hadath doit faire le wudür’, 
sauf s’il compte parmi ceux qui 
sont fréquemment sujets à ce genre 
de doute (muwaswis). 

Le doute : Celui qui doute, est-ce qu'il 
a annulé ses ablutions ou non, doit les 
refaire, à moins qu'il ne soit possédé 
par l'obsession de l'oubli 
(mouwaswis), il n'est tenu à rien. 


L'homme doit se laver le pénis au 
complet après avoir émis du liquide 
pré-éjaculatoire (madhy), mais il n’a 
pas à se laver les testicules. Le 
madhy est le liquide émis suite à 
l’excitation sexuelle provoquée par 
les pensées et le regard, entre 
autres. 

Toucher la verge : avec l'intérieur où 
les côtés de la main ou des doigts : 
annule les ablutions 

L'attouchement : si l'intention est d'en 
jouir, qu'il y trouve ou non du plaisir ou 
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si y trouve du plaisir sans l'avoir 
cherché, annule les ablutions. Par 
contre, si le plaisir n’est ni recherché, 
ni obtenu, les ablutions ne sont pas 
annulés. 

Cela s'applique aussi pour la femme. 


Madhyy : C'est l'eau qui sort lors d'un 
désir mineur, en imaginant, en 
regardant ou autre chose. Il faut laver 
le sexe entièrement après avoir 
formuler l'intention car c'est une 
question de dévotion. 

Ali ibn abr Tälib (qu Allah honore son 
visage), a dit: (Étant un homme qui 
sécrétait beaucoup de liquide pré- 
séminal, j'avais honte d'interroger le 
Messager d'Allah (sal-la--lähou ‘alayhi 
wa sal-lam), vu le rôle que sa fille 
occupait pour moi. Je demandai donc 
à al-Miadäd ibn al-Aswad de 
l'interroger. Il dit alors : « Qu'il lave sa 
verge et fasse les ablutions ») 
(Rapporté par Mouslim) 
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Section [sur ce qui est interdit de 
faire sans wuduu’] Il est interdit à 
celui qui n’est pas en état de wudü’ 
d'accomplir la salät, de faire le tawaf, 
de toucher un exemplaire du Coran 
ou la couverture de ce dernier — que 
ce soit avec la main, un bâton ou 
autre chose semblable -—, à moins 
qu'il ne s’agisse d’une partie du 
Coran qu'il est en train d’apprendre. 
[ll est également interdit] de toucher 
une planchette sur laquelle sont 
écrits des passages du Coran sans 
être en état de wudü’, sauf dans le 
cas de celui qui apprend à partir de 
celle ci et de l’enseignant qui la 
corrige. 

Il est interdit à celui qui n’a pas fait les 
ablutions d'accomplir la salät, de faire le 
tawaäf. Îl est interdit à celui qui n’a pas 
fait les ablutions de toucher un 
exemplaire du Saint Coran ou sa 
couverture, que ce soit avec sa main, un 
bâton ou autre chose semblable, 
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a moins qu'il ne s'agisse d'une partie du 
Coran qu'il est en train d'apprendre, ou 
pour l'enseignant. 


Il n’y a aucune différence entre un 
enfant et un adulte en ce qui a trait à 
[l'interdiction de] toucher le Coran 
[sans wudü’], sauf que le péché 
revient à celui qui a mis [le Livre] à sa 
portée. 

Il est interdit à un enfant de toucher le 
Coran tout comme un adulte, et s'il le 
touche, le péché retombe sur celui qui 
lui a donné l’exemplaire du Coran. 


Quiconque fait intentionnellement la 
salät sans être en état de wudü’ est 
un mécréant — et qu’Allah (que Sa 
gloire soit exaltée) nous en préserve. 
Celui qui prie intentionnellement sans 
ablutions est un incroyant, qu'Allah nous 
en préserve. 
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